
SERMON

DIXHVITIESME

Sur Hebr.X I. vertz^o.

Par Foy ils trauerserent la Mer ranges,

comme par lesec , ce que les Egyptiens

voulans experimenter furent englou

tis.

Par Foy tomberent les murs de Iericho;

apres qu'ils eurent elle circuùparsept

tours.

jfi^PâS 'EscH.iTVRE Saiacte , mes

» Freres , est vn arsenal du-

r?j ullfi *lue^ ^ peuuent tirer toutes

-® sortes d'armes & de muni

tions pour la guerre Spirituelle , en

sorte que le fidele ne puisse manquer

de chose aueune au combat qu'il a

contre Satan & le monde. Or ces ar

mes &: munitiôs sont trojs choses prin

cipalement : les enseigncmens,les pro

messes, &: les exemples : Les enseigne

ment
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mens sont pris de la reuelation que

Dieu nous fait de fa grace & de nostre

deuoir enuersluy , &c consistent en la

5apience par laquelle nous concem-

plons nostre redemption en Iesus

Christ , laquelle nous fournit toute

forte de motiss a scruir Dieu & a de-

meurer fermes en efsperai.ee , parl'in-

flnie bonte & charite que Dieu y ma-

niseste ehuers nous : a raisson ucquoy

l'Apostre Ephesiens 5. pour rendre les

fideles enracinez, & fonde^ en charite,

requiert qu'ils feachent quelie eH la lo,. -

gucur& la largeur , la hauteur ejr la pro-

fdndeur de la diletfion de ChriB. Les

promesses font cclles du Royaume

des Cicux &c de fes biens , qui estans

infiniment au deflus de tous ceux

de ce ficcle , font aussi tres capables

de rauir nos esprits , &nous porterau

mefspris des biens & des maux de cet-

te vie. Cest pourquoy l'Apostre pour

fortifier les fideles contre toutes ten-

tationsEphesiens i.prieDieu quilsajtnt

les ytux de leurs entendemens illuminez,

afin quils feachent queOc eH I'efierame^j

dc U Vicaritn Dmine ejr queUesfont les
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richejses de la gloire de fin heritage és

Saiucts. Quant aux exempleS,ils con

sistent en la vie de tous les Patriarches

& fideles renommez en l'Ancien Te

stament , &c en celle desApostrcs Se

Disciples de Iesus Christ en laquelle

nous voyons & lapractiquede tout ce

que Dieu requiert de nous , & l'execu-

rion des promesses que fa bonte nous

a faites : en sorte que nous y trouuons

tous ensemble , & des argumens qui

nous incitent à nostre deuoir , & des

asseurances des biens & deliuranecs

que nous esperons de Dieu.

Nostre Apostre, mes Freres , nous

defploye en ce chapitre 1 1 . auxHebreux

par- vne grande industrie la richesse de

l'Esscriture Saincte en ces exemples,

faisant feruir à son but tout ce qui est

aduenu de bien &c de deliurances à

l'ancié Israël, soit en le considerant en

gros & en commun, soit en le conside

rant en particulier au regardde diuers

fideles : Car il n'y a rien que l'Apostre

, neployeà son propos, juiques au passa

ge par la Mer rouge , & à la cheute des

murailles de Iericho : comme nous le

voyons
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voyons au texte que venons de li

re. Par Foy»à\t-\\jls trauerserent la Mer

roitgt , comme par lesec ; ce que les Egy

ptiens voulant experimenter furent en

gloutis; Par Foy tomberent les murs des

Iericho , apres qu'ils eurent estc circuitpar

sept tours. Vous sçauez que le but dè

l'Apostrc en ce propos estoit d'exhor

ter les Hebreux quiestoyent menacez

de persecution , & l'auoyent defia

soufferte en leurs biens , à regarder par

Foy les promesses de la felicite celeste

& de la deliurance de tous les maux

dont il seroit expedient pour leur sa

lue qu'ils sussent deliurez , nonobstant

qu'ils vissent toutes choses leur estre

contraires. Or qui auoit-il de plus

puissant pour cela , que de» leur repre

senter la foy des anciens Israëlites sur

montant les obstacles les plus grands

que la nature peust opposer aux pro

messes que Dieu leur auoit faictes ,

comme auoit este laMer rouge à leur

issuë d'Egypte : & leur proposer cette

mesmt Foy , obtenant des suecez des-

choses qui n'auoyent nujle apparence;

tomme quand , à vn son de trompet-
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tes , tomberent les murailles de Ieri-

cho ? Car si les choses qui aduenoyent

aux Anciens fideles aduenoyent en

sigure,& estoyent exemples pour nous

admonester , quelle deliurance y a-.

il que nous ne deuions attendre de

Dieu , quels que soyent les efforts

de Satan & du monde à l'encontre de

nous ? Nous examinerons donc a pre

sent , moyennant l'assistance de Dieu,

ces deux exemples de la Foy des An

ciens.

*

I. P.OIN-Ct.

Au premier , l'Apostre nous propo

se deux choses , à sçauoir le passage

des Israëlites , & ce qui aduint aux

Egyptiens. Quant à,la premiere , il

dit , que par Foy ils traverserent la Mer

rouge ; comme par le sec. Il venoit de

" parler de Moyse particulierement ;

disant que par Foy il n'auoit point

craint la sureur du Roy , & auoit ce

lebré la Pafque & effusion de sang.

Or maintenant il parle generale

ment, disant que par foy Us traverserent

l»

t _
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la Mer rouge ; Ce n'est pas que la plus-

part des llraëlites ne sussent incredu

les , comme il appert de ce que Sainct

Paul dit 5 que Dieu ne prit point plaisir

en la plus-part , & que pour ce ilsfu

rent accablez au desert i.Corint.io. mais

c'est que pour la soy de quelques-vns

Dieu donna deburance à tout le corps,

ce qui nous monstre l'efficace de la

Foy , de porter jussques sur autruy ses.

biés & deliurances,& la bonté de Dieu

d'estendre à cause de quelques-vns ses

bien-faits sur plusieurs : comme à cau

se de la soy de Rahab il deliura tou

te fa parenté , &: à cause de Naé tou

te fa famille. Et pour la foy de Sainct

Paul , il deliura tous ceux qui naui-

geoyent auec luy ; afin que nous reco-'

gnoisiîohs combien est vtile àtoutvn

corps la presence de quelques vrais si-

deles & seruiteurs de Dieu. Et icy,

bien qu'il y eust d'aurres fideles en

Israël que Moyssc , l'Apostre nous veut

faire comprendre que Dieu , pour la

foy de Moyse , quand elle eust esté

feule , eust plustost fendu les flots de

ia Mer rouge que de frustrer la foy de
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son seruiccur de son attente.

Or pour recueillir le fruict que ce

texte contient , & bien recognoistre

l'efficace de la soy , il faut que nous

consideriôs l'estat auquel estoyent les

enfans d'Israël , lors que la soy fît

ce miracle de fendre la Mer rouge.

L'Escriture recite Exod. 14. que les en-

fans d'Israël , s'estans mis en chemin

pour sortir d'Egypte , virent que Pha-

raoauec son armee les poursuiuoit, Se

de fait il les atteignit , eux estans cam

pez prés de la Mer ; dont les enfans

d'Israël eurent sort grand peur , &

crierent à l'Eternel , & dirent àMoy-

se, est-ce pource qu'il n'y auoit nuls se

pulehres en Egypte , que tu nous as

amenez au desert ? qu'est-ce que tu

nous as fait , de nous auoir fait sor

tir d'Egypte i &c de sait ils ne voyoienc

d'vnc part que des gouffres & des flots

impitoyables , & de l'autre l'armce

de Pharao. Là dessus Moysc leur dit,

ne craignez point , arrestez vous Se

voyez la deliurance de l'Eternel , qu'il

vous donnera aujourd'huy : car les

Egyptiens , que vous auez veu aujour

d'huy
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d'huy , vous ne les verrez plus jamais,

l'Eternel combattra pour vous &vous

demeurerez coys. Alors Moyse esten-

dit fa Verge sur la Mer j & l'Éternel fit

reculer lamer , toute la nuict, par vn

vent d'Orient , & mit la mer àsec , Se

les eaux furent fendues , en forte que

les enfans d'Israël pafserent au trauers

de la Mer à 1ce,& les eaux leur estoyct

comme muraille de part& d'autre.

Cela , mes Freres , nous fournit ces

doctrines ; Lapremiere,que la foy sub-

uient aux angoisses aussquelles nos es

prits se trouuent reduicts : Moyse& le

peuple estoyent enfermez entre laMet

& les Egyptiens , & la foy le foustint,

en le faisant regarder à Dieu & s'atten

dre à son secours ; qui est ce que l'Apo-

stre a voulu enseigner cy-dessus quand

il a allegue du Prophete Abachue que

le Iuste viura de rov/ Car le Prophete

parle là de la subsistence des fideles

dans les miseres &c calamitez extremes

par l'attente qu'ils ont à Dieu ; fans

qupy ils defaudroyent ; comme Dauid

le recognoissoit de foy en ses maux ex

tremes , disant , ntusi esté que j'ay crea
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rsdl.17. que te verrou les biens de Dieu en la terre

p/«£4». des viuans , te/loitfait de moy pourtant

Dauid s'exhorte à cette foy dans ses

àhxietës : Mon ame , pourquoy iabbas-tu

&fremis tu dedans moy ? atten toy t Dieu;

carson regard est la deliurance mefmç_j.

pf»l.s(. Et c'est la foy qu'il tesmoignc ailleurs.

Plusieurs guerroyent contre moy ; méùjcj

lo'ùeray en Dieufa parole , le ne craiadray

s chf.ii. rien ; que me fera la chair ? Ainsi Eze-

chias soustint le peuple contre les ter

reurs dont l'armée de Sancherib rem-

plissoit les esprits , Ne craignez peint,

dit-il , pour la multitude qui est auec luy .-

car auec luy est le bras de la chair : mais

auec nous est l'EternelnoHreDieu :& l'A-

postrenousaditcy-dessus , Moyse par

foy ne craignit point lafureur de Pharao,

mats tintserme comme voyant celuy qui

estinuifibles.

La deuxiesinc doctrine est que la

foy fait ouuerture & chemin là où il

n'y en auoit point : veu que vous la

voyez icy ouurir les Mers &c applanir

les abysmcs. Ainsi pour Ionas elle ou-

urit les gouffres de la Mer , & le ven

tre du poisson & luy donne issuë. Ce

suc
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flit cette foy qui ouurit le chemin à

Dauid lors qu'il sut enuironné de tou

tes parts par Saul &c ses gens en vnc

cauernc : Ce sut cette foy qui ouurit

à Sainct Pierre & aux Apostres les

portes de fer des prisons. Tout luy

cede , gouffres , vallées , montagnes:

Comme aussi lors que Dieu auoit à

ramener son peuple de Babylone pat

Zorobabel , il dit , ^ui es tu grandes

montagne deuant Zorobabel. ? vneplaine. Zach'ch'

Essaye43. toute vallée sera comblée , c£*

toute montagne ér coflauseront abbaijjes t

& les lieux tortus seront redressés , & les

lieux rabboteuxseront applanis. C'est à

dire tous obstacles à la deliurance

du peuple de Dieu feront surmontez.

Et que diray-je ? puis quvn jour mes-

me la mort & les sepulehres luy ce

deront & luy feront passage au Ciel,

selon que Iesus Christ dit qu'il ressus

citera le croyant au dernier jour?

Disons auifi qu'il n'y a aueune sor

te de creature que la foy ne surmon

te. Cy-deuant l'Apostre nous a sait

voir la foy surmontant & les Demons

mesmes , & les principautez humai-

. Bbb i
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nes : les Demons , quand il a die que

par soy Moyssc celebra la Pasque &:

l'effusion de sang , à ce que celuy qui

destruisoit ne les touehast : or estoit-

ee vn Ange destructeur : Les princi-

pautez humaines , quand il a dit que

Moyse par foy ne craignit point la su

reur de Pharao. Maintenant il nous

monstre que la foy surmonte les Mers:

& ainsi fait elle les autres Elemens.

Les feux perdent à fa presence la vertu

de bruster, comme ils firent enuers les

compagnons de Daniel en la fournai

se: les eaux s'affermissent sous les pieds

de Sainct Pierre : aussi Dieu en Êsaye

chapitre 43. pour comprendre toutes

les creatures dont la foy guarantiroit

les enfans,nornme les eaux& les feux,

/ comme les deux Elemens les plus im

piteux i^uand tu pajseras par tes eaux

it stray ame toy , & tilts mît noyeront

point :Quand tit pajjera* far les seux

stray ante toy, ejr laflamme ttt t»embrasera

stint.

Ec comme les grandes eaux font

en I'Elcriturc Saincte l'embleme des

peuples de laterre , âeles vagues Terri

ble'-
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blême des esmotions des peuples , la

foy trauersant les Mers &c perçant leurs

vagues j monstre la vertu de laquelle

clic deliure des esmotions du mon

de ; selon qu'il est dit Pseaumeé$. que

Dieu appaise le bruit de la Mer , le bruit

deses ondes , & l'efmotiondes peuples. Et

Esaye 17. Mdheurfur la multitude de^j

plusieurs peuples , qui-bruyent commet

bruyent les Mers , &fur tes Nations qui

esmeuuent comme vne tempeHe esclatan-

te d taux impetueuses , l Eternel la mena

cera , ejr elle s'enfuir* mu kin , ejrser* des

chassét comme U baieparle vent. De là

vient que les fideles disent au Pseau-

me z. pourquoy bruyent les Nations ? par

vne allusion au bruit des eaux , & ap

pellent tout ccluchoscs vaines.

Or l'Apostre ne dit pas simplement

qu'ils passerent la Mer rouge, mais ad-

jouste, commepar lesec : cnquoyilfaut

remarquer trois choses : La premiere

que Dieu, plustast que de delaisser ses

enfans & frustrer la fiauec qu'ils ont

en luy , changera miraculeusement la

nature des choses : l'humide deuien-

dra comme le sec , les lieux secs seront

 

Bbb 3
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changes en estangs d'eaux ; les rochers

feront amollis & changez en eau,com

me il aduint au desert en faueurdes

Israëlites , les nuécs feront changees

en du pain ; Dieu ne voulant pas feu

lement employer pour ses enfans le

cours ordinaire des causes secondes,

mais fa parole puissante & vertu extra

ordinaire. Esaye-42. ïe reduiraylés fiett-

ues en Istes , ejrstray tarir les estangs ;

tonduiray les aueuglesparle chemin qu'ils

ne cognoiffoyent point , ie redairay les tene

bres dettant eux en lumiere , & h* choses

tortues en choses droicl es.-Testes choses leur

feray-ie, &ne les abandonneraypoixt. Esa.

43 le fuis l'Eternel qui ay drejjé un chemin

tn la Mer tfr vnsentierfarmy les eaux im-

petueusses .

La deuxiesme doctrine est , qu'àia

toute-puissance toutes choses sont ega

lement possibles:clle fait trauerfer la

Mer commeparle sec : la raison est qu'il

n'y a rien que sa vermne surmonte in

finiment ; Ne dites pas,fideles, que vo-

stre mal est trop grand pour esperer

d'en sortir. ]Les abyssmes sont à Dieu

comme des lieux vnis,5daMer comme

le
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le sec:donc vn gouffre de maux & vnc

Mer de miseres fera comme vn estat

de paix& de repos. Dieu donne issue"

<les grands dangers austî aisement que

des plus petits. Si ta pauureté , fidele,

est extreme,il te subuiendra & te pour-

uoira comme si tu auois eu abondan

ce de biens : Rencontres-tu des lieux

raboteux en ta vie &c des grandes diffi-

cultez ?des fondrieres de maux,&des

gouffres de malheurs ? il t'en tirera, &

te fera cheminer comme par vn pais

vni , afin que tu dies auec le Prophete

Pf71. 0 Dieu: qui estsemblable a toy? qui

m'ayant fait voir plusieurs destrefses &

maux , derecheftu mai rendu la vie , &

nias fait remonter hors des abyfmes dç_j

la terre?

La troisiesme doctrine est, que tou

te la terre est absolument afsujettie à

Dieu ; selon que dit le Prophete Psal.

138. Nostre Dieu est es deux , ilfait tout

ce quil lujflaistjs Cieux>euUterre,& en

la Mer, & en tous les abyfmes. Les colorn-

nes des deux s'estonnent & s'esbranlenti

fa menace , ;/send la Mer farfa vertu &

tranjperce farson addreffe lesflots,quand

Bbb 4
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ils s%ejleuent , lob i6. Consolez-vous

done, fideles, en quelque lieu & quel

que estat que vous soyez , Tous les

lieux où vous estes fust-ce le fonds de

la Mer & les abysmes , sont fous la iu-

risiiiction & l'empire de vostre Pcrc

Celeste , il y fera reeognoistre son au-

thorité à vostre soulagement , selon

qu'il fera expedient pour fa gloire &:

vostre selut. •

L'Apostre adjouste ee qui aduinc

auxEgyptiens , à sçauoir que les Israe

lites ayans trauerfé là Mer commepar

le (celles Egyptiens vouUns experimenter

eeU mefme , furent engloutit. En quoy

voyez premierement ladiiïèrence que

Pieu met entre ses enfans & (es enne

mis , fauuant les vns, là où il destruid

les autres:Ainsien Egyptepcndantque

le glaiue de l'Ange destructeur mes?,

toit à mort les premiers nés des Egy

ptiens il erpargnoit ceux d'Israël.Ainli

au deluge pendant que Dieu saisoit

flotter sur les eaux à (àuueté l'Arche

où estoit Noe& sa famille,il accabloit

les hautes Tours & les Palais des mô-

4ains.En Sodome il embrase du seu du

 

CieJ
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Ciel les mescMs,pendant qu'il deliure

le iuste Loch : à quoy le Prophete re

gardât dit Psn. l'Eternelfonde leiustefr

le meschsnt,&son ame hait ceIuy qui aime

extorsion , ilserapleuuoirfur les mescoans

des Uijs ,seu &souffre^ ér vent de tempe-

Jie sera la portion de leurbreuuage. Car

l'Eterneltufie aime iufiiee\ Çaface regardt

le droicturier.

Secondement, Voyez l'horrible a-

ueuglement &c endurcissement dks

mondains contre Dieu $c son Eglise.

Car aprcs tant de playes que les Egy

ptiens auoyent receuës,dont la dernie

re , de la -snort de tous leurs premiers

ne's , estoit toute rccente,voir encor le

miracle que Dieu auoit fait pour les

Israelites de fendre la Mer mesmes

pour leur donner palîâge , estoit vn

grand sujet de les arrester , pour ne pas

combattre euidemment contre Dieu

mesmcsjenpoursuiuantson peuple , 5c

ne se precipitet pas en ruine toute eui-

dertte ; Mais leur passion leur fait fer

mer Ifs yeux à tout , & pretendre de-

ftrurre le peuple de Dieu au milieu

des miracles que Dieu faisoitpourlui,
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& se seruir contre luy des propres

moyens que Dieu employoit pour son

salut. O Dieu: qu'est-ce de la fureur &

brutalité de l'homme , lors qu'il est a-

bandonné de l'Esprit de Dieu ? Il n'y a

ni coups , ni playes redoublees qui le

puissent corriger; il s'endurcit & s'em

pire és iugemens de Dieu. Et n'y a rien

de si euident qu'il soit capable d'apper-

ceuoir?tant est grand son aueuglemér.

Et cela , mes freres , n'a pas esté parti

culier aux Egyptiens : Dieu dés long

temps frappe le monde de ses playes &

^erse sur eux les phioles de son ire,

mais le monde ne s'est point corrige

pour cela : au milieu des fleaux de

Dieu, peste, guerre, famine , les hom

mes ont continué & exercé leur haine

contre Christ & son Eglise. Et chose

aueune que Dieu ait faite pour son

jEglisc , quelque admirable qu elle sust,

ne les a retenus ; au contraire ils ont

fermé les yeux à tout ce qui estoit ca

pable de les conuaincre , ic s'en sont

endurcis.

En troifiefhie licu,quand vous voyez

ces Egyptiens noyez &c engloutis dans

les
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les eaux, rematquez la conuenancc de

leur peine a leurs crimes. Ils auoyent

noye dedans leur flcuue les petits en-

fans malles des Israëlites , & voicy

iTiaintenant le mesme supplice qui leur

est ordonne d'estre precipitez dans les

eaux. Ainsi l'Escriturc remarque que

Iczabel sut mise a. mort & que les chics *».

la mangerent là où elle auoitfait met

tre à mort l'innocent Nabot. Et les

Prophetes font tous remplis de pre

dictions de ruine & desolation contre

les Chaldeens & les autres peuples qui

auoyent ruiné &c desolé Ierusalem : ce

qu'ils auoyent fait leur deuant estre

rendu, & ils deuoyent boire en la cou

pe en laquelle ils auoyent versé aux

autres. Craignez,ô ennemis de Dieu

& de son Eglise , les vengeances de

Dieu , &c recognoiflez qu'il vous pre

paie des supplices consormes à vostre

iniquité.

Et voila quant au passage des ensans

d'Israël par la Mer rouge.

II. PoiNCT.

Vient maintenant la cheute des
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murailles de Ierico , l'Apostre disant:

Patfoy tomberent les murs de Ierico, asres

quUs eurent este circuit par sept tours.

Nous venons de voir la foy surmon

tant les forces de la nature, icy nous la

verrons surmontant celles de l art &c la

force humaine , àlçauoirles murailles

&les remparts.

Or premierement, quant au sens de

ces paroles, vous entendez astez que la

cheute des murs de Ierico estattribue'e

à la foy , d'autant que Dieu produisit

cét efsect en consideration de la foy

de ses enfans. La foy n'estoit que le

motis & la cause morale de cette au

ction , & la vertu de Dieu en estoit la

cause efficiente. Dieudonc à raisonde

la foy des Israélites abbatit les murs de

Ierico , ainsi que pour meûnecause il

auoit fait reciter les eaux de la Met

rouge. D'où vous voyez que la foy est:

comme l'organe qui attire & fait agit

la vertude Dieurselon que Iefiis Christ:

lors qu'il eust esté touehe par la femme

malade de flux de sang, laquelle estoit

venue auec soy,ditquil auoit senti que

vertu estait sortit de iuy. Parce moyen

rafoy
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la foy peut coutes choses,pource qu'el-

le meut la vcrtu qui peut toutescho-

fes:felon que die lesus Christ , Teutes

choses fontpoftbles au croyant. Matth.17.

Si vous auies foy^autantgros commecst vn

grain 4$ moustarde , vout dirie? a cetty

montagne,trauerse tticy la , & elletrauer-

seroit , érrienncvoutseroitimposiible^i.

Fideles (qui estes foibles au monde &

n'auez aueune foice,a compaxaison de

Satan tournoyant inecssamment alen-

tourdevoui , commevnLion rugis-

fant cerchant qui il pourra deuorer ; ni

aueune force a comparaisson des en-

fans de ce fiecle & de vos ennemis

charnels ) viuez auee asseurance , puis

que vous cheminez au moyen de la

foy auec la vcrtu du Tout-puissant ;T*

46 dit a CEternel, tuts nix retraicte, tu av

establi le souuerain pour ton domicile^,

mslnesera point addrefle centre toy,aucu- p/jj,

tie plaje n approcher* de ten tabernacles:

tumarcheratfurle Lion & fur I'A/pic &

foulerat le Lionceau & le dragon. Et c'a

cste vn effect excellent de la Sagessc

deDieud'auoir requis la foy pour le

moyen dc sa beneficence Se de Tern-
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ploy de so vertu : veu que la foy dd

l'homme honore Dieu par la confian

ce qu'elle prend de sa bonte & puis

sance, & d'autre part humilie l'homme

par le recours qu'elle l'oblige d'auoir à

Dieu. .

Or vous sçauez l'histoire à laquelle

nostre Apostre regarde.Elle est recitee

lofé, à sçauoir , que les ensans d'Israël

apres le passage du lordain, eurét pour

premiere rencontre en la terre de Ca

naan la ville de Ierico , ville munie

de hautes murailles , & laquelle auoic

Ion Roy, &c dont les hommes estoyent

forts &c vaillansior la frayeur ayant sai

si les habitans de Ierico , ainsi que les

autres peuplesde Canaan,ils tenoyent

leur ville soigneusement fermee,à cau

se des enfans d'Israël : Dieu doneques

dit a Iosué , Regarde, ïayliuré en ta mlin

Terico , & son Roy , &fa hommesforts dr

vaillants: vous tous donc hommes de guer-,

re circuijsez la villein tournant septfois a.

Centour. d'elle; Ainsiseras-tuparfix tours:

érseptsacrificateurs)porteront sept cors de

belier denant VArche; mais auseptiefme-j

tour vous circttire'^Ja villeparseptfoà, &

les
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les sacrificateurs sonneront les cors , &

quand ils sonneront en long auec le cors de

belier, fi tofl que voits orrez, lefondu cors,

tout le peuple tettera yn grand cry d'ef*

jouyJsance,& la muraille de la ville trebuÇ»

chera foui foy,& le peuple motera chascuà

ïedroifl de Çoy:&C ainsi aduint.Or corne

ainsi soit qu'il n'y eust nul rapport de

ce que Dieu ordonnoit aux Israëlites à

ce qu'il leur promettoit, & que neant-

moins les enfans d'Israël firent ce que

Dieu leur auoit prescripts! faut que ce

sust par foy qu'ils le fissent : Car le

moyen que Dieu prescriuoit estoic

tellement sans apparence,que mesmes

il estoit ridicule au iugement humain,

de circuïr des murailles fans les tou

chersfeulement sonner des trompet

tes à l'entour, pour les faire cheoir. Ic-

sué doneques & le peuple passent par

dessus cela , &e s'acquittent de ce que

Dieu leur prescriuoit , .se confiansde

l'csscct en la promesse & vertu de

Dieu Par ainsi la foy passe par dessus

les obstacles & apparences contraires

s'appuyant sur la puissance & verité de

Dieu;Ainsi l'Apostre, Rom.-f.ditqu'/f



 

77* Ser.XnWDelàva tudela Foy

brabam outre esperance creutfous ejperan

ce , à ce qu'il deuinst Pere de plusieurs na

tions , selon ce qui lay auoit este dit , ainsi

sert ta semence , & » estantsas debile en

foy neuf point etefgard à son corps ja a-

morti , veu qu'il auoit defia enuiron cent

ans , ni aufît a I'amortissement de la ma

trice de Sara,& ne fît point de doute fur la

promesse de Dieu par deffiance , mais fui

fortifié parfoy , donnantgloire à Dieu, &

fçacbant certainement que celuy qui luy

auoit promis estoit puissant aufii de etfat-

«.•Ainsi ce mesme Abraham creut que

Dieu luy rendroic son fils encor qu'il

le sacrifiait ; Ainsi , fideles , encor que

toutes 'choses nous soyent contraires

au monde , & qu'il semble que ce soit

chose ridicule de penser que des gens

accueillis de toutes sortes demi/ères

icy bas soyent les bien-aimez de Dieu,

auscjuels il a preparé son Royaume

pour heritage & vne vie &c felicite

permanente à iamais , & que des gens ,

qui sont icy bas la raclure &c la balieu-

re du monde , soyent ceux à qui Dieu a

prepare des thrones Celestes & eter

nels, surmontez t
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contraries, estans appuycz sur la verite

des promesses que l'Euangile fait a

eeux qui suiurontlefsus Christ en later~,

re &£ le feruiront felon fa volonté : Re-

noncez feulement au monde &avos

conuoitises,& apres ccla,quelque ridi

cule que la chair pretende estre vostrd

esperance,tenez-vous fermes sur la pa

role &c promesse du Fils de Dieu. Par

foy doncquflB les Israëlites circuirent

Jes raurs de Ierico.

Or iamais la foy n'est frustree de son

attentedes Israëlites circuissent les mu-

iailles de Ierico en croyant qu'elles

cherroyent , & clles cheent en effect.

Les esperances & confiances humai-

nes trompent fouuent les hommes,

mais I'erperance &: la foy fondec sur la

parole de Dieu, ne confond point ; ia

mais la soy nc regarde vers Dieu pour

Icrcpoferenluy , que Dieu naccom-

plisse & effectue ce qu'elle croit,quand

ily auroit des murailles,voiredes mo-

tagncs a renuerscr ; Car qui croit ert

Dieu ne sera point consus.CXue si vous

dites,celaferoitbon si nous auionsdes

promesses de miracles , de cheutes de
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murailles,^ de passages de Mcrs,com-

me les enfans d'Israël : le respon qu'il

lurHt que cela ait lieu pour toutes les

promesses que vous auez de Dieu , &:

selon que vous les aues : Or auez-vous

deux sortes de promenes,àsçauoir,ceI-

les des benedictions spirituelles & des

choses du salut , & celles des benedi

ctions de la vie presente & des deli-

urancestemporellesxelles-Iàfontpro-

mises absolument , & celles-cy autant

qu'il fera expedient pour vostre salut;

& si cclles-cy nous desaillent , & nous

nous trouuons dans les afflictions &z

miseres, nous auons promesse que tou

tes choses aideront enbien à ceux qui

aiment Dieu, que Dieu ne nous delais

sera point & ne nous abandonnera

point.Cela, mesfrercs,surn"r-i]paspour

nous consoler , voire pour nous faire

glorifier és tribulations ? ainsi que parle

l'Apostre Rom^.Cedonques qu'estoic

la cheute des murs de Ierico aux 'en-

fan s d'Israël, à raison delà promesse de

Dieu ; cela à nous est la deliurance de

la puissance de Satan Ôc du monde &-

de leurs essores contre nostre salut.Vo

stre #
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strc foy,ô fidelesjfera cheoir toute cet

te puissance:selon que dit Iesus Christ,

que les portes d'Enfer ne preuaudront As*w*,i*

point contre nous , que qui croit en lui ithan y.

a la vie eternelle , que ses brebis ne pe- JthM t0

liront iamais.

Or quant à ce moyen de faire cheoir

les murs de Ierico , à sçauoir de les

circuïr en sonnant des trompettes, di

sons que Dieu parfois veut que les ho

mes employent des moyens propor

tionnez à l'effect qu'il a promis &c ca

pables de le produire ; comme quand

par des embufehes , il fît surprendre la

ville d'Hay à son peuple. Mais aussi,parj^fo,!,

fois , il employe des moyens qui n'ont

nulle vertuxomme quand Iesus Christ

auec de la laliue Se de la bouë $ gueriti*w«A.f-

vn aueilgle. Quand il vsc de ces moy

ens , c'est afin que toute la gloire du /

suecez luy soit donnee , laquelle au

trement est partagee entre luy & les

causes secondes ; Dieu donc voulut

roonstrer a son peuple qu'encor qu'à

I'adnenir il voulust pour l'ordinaire

employer leurs armes , &c se scruir de

leur valeur és combats contre leurs

 

 

Ceci _
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ennemis , neantmoins c'estoit luy qui

estoit l'autheur des victoires , &: qu'il

benissoit les entreprises selon que bon

luy sembloit. Dieu envse ainsi entters

nous en plusieurs sortes d'accidens:par

fois il nous deliurcra de quelque dan

ger & quelque griesue affliction par

l entremise de beaueoup de nostre la

beur, & par Fempjoy de moyens & or

ganes puissants , par fois aussi fa Proui-

dence nous subuiendra par des petits

foibles & chetiss moyens. Pourquoy

ccla'pour nous apprendre que c'est lui

qui gouuerne &c conduit toutes cho

ses ; que c'est de luy que depend le sue-

ces de toutes nos affaires & de toute

nostre condition ; afin que tousiours

nous leuions nos yeux à luy , & luy

donnions la louange de tous nos biens,

comme au Pere des lumieres duquel

descend toute bonne donation. Il en vie

ainsi es choses spirituelles , Qu'est-ce,

ie vous prie , que peutvn peu d'eau au

Baptesme , & vn peu de pain & de via

en la saincte Cene , pour destruire en

nous la puissance de Satan , & abbatre

Ja force de Ierico,c'est à dite du vice&

du
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dupeche,au dedans de nos ames?Cer-

tes cela n'est qu'vne ceremonie inca

pable de soy de produite vn tel effect:

pourquoy donc est-ce que Dieu l em-

ploye,smon afin que nous en donnions

à son Esprit &au merite de lesusChrist

toute la gloire , & non aux Elemens?

Mais , dira quelquvn,pourquoy est-ce

que Dieu ne fit pas tomber les murs

de Ierico (ans cette entremise du la

beur de son peuple de sonner des trom

pettes & circuïr la ville diuerses fois;

veu que la vertu n'auoit pas besoin de

ce moyen?

le respon , que c'est que Dieu veut

foire l'honneur à l'homme d'agir auec

soy &cooperer àsonœuure,encorque

toute la vertu viennedelui.IesusChrist

fît ietter en la Mer le file par ses disci

ples, lors qu'il voulut remplir la nassel-

ïc de poissons par fa vertu Diuine.

Quand il ressuscita le Lazare, il donna

la vie par sa vertu toute-puissante , &e il

fit deflier les bandelettes du Lazare

auxassistans.En la nature,il veut qu'on

plante & arrouse : mais c'est luy qui

donne l'accroissement , Au mini

Ccc 3
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sterc de l'Euangile nous frappons

vos oreilles du son de nos paroles:ma,is

c'est luy qui par fa vertu touche vos

cœurs.

Au reste icy apprenons que si les

moyens que Dieu nous ordonne d'em

ployer ne noussemblent pas propres

& conuenables , il faut neantmoinso-

beïr &î renoncer à nostre propre pru

dence , comme vous voyez que Iosue,

quel que sust le moyen que Dieu luy

ordonnait , l'execute de poinct en

poinct. Il ne faut point gloser apres le

commandement deDieu,ni se preten

dre plus sage que Dieu pour adjouster

ou diminuer en ce qu'il ordonne. Ain

si en l'Eglise , Dieu ayant institue les

choses de son feruice , nous les deuons

prartiquer exactement fans conercue-

nir en rien à son institution. Et pleulfc

à Dieu que les Docteurs de l'Eglise

Romaine eussent eu deuant les yeux

l'obeissance de Iosue" , ils n'eussent ni

tant adjousté de Sacrements,ni tant re

tranché de ceux quelesus Christ auoic

instituez.

Et quant à ce que Dieu n'employa

pas
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pas pourvn iour le labeur de son peu

ple à circuïr lerico ; mais l'espace de

sept iours , ayant peu faire cheoir les

murs de lerico au premier coup , cela

nous apprend , qu'il faut à l'obéissance

ioindre la patience &laperseuetance.

Il faut que tu continues ton labeur &c

tes prieres,non vn iour,mais sept iours»

c'est àdire l6guement,felon qu'il plaist

à Dieu differer le suecès que tu de-

mandes:nc t'impatiente point,au bout

des iours que Dieu a determinez tu

obtiendras top desir : la lerico , le mal

contre lequel tuprjes, cherra en son

temps, continue, tout le temps qu'elle

subsiste, en prieres &C en l'vsage des le^

gitimes moyens de ta condition. C'est

à quoy, mes freres,tendent ces exhor

tations des Vro$hctes,4ttersïEternel,ejr

tien bonfi le Seigneurtardenten- le;Car il

viendra & ne tardera po'tnf.afiseure-toy en

l'Eternelyfjr fay ce qui est bonjbabite la ter

re , ér foù repeu de verité, pres ton plaisir

en l'Eternel, & tl te donnera les demandes

de ton coeur. Iossue' ne murmure point

contre Dieu pour la peine &la logueur

du temps que Dieu leur euft bien peu

 

Ccc 4
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abbrcger , s'il luy eust pieu, il luy sufn-

fbit de considerer que le bon plaisir de

Dieu estoit d'exercer ainsi leur patien

ce &c leur foy. De mesme,mes freres,

quand en nos afflictions , cette pensee

se forme en nos efprits,pourquoy Dieu

disfere nostre deliurâce,veu qu'il nous

'deliurcroit en vn instant, s'il vouloit:

ibuutnons-nous qu'il est raisonnable

que nostre foy & nostre patience soit

exercee quelque temps par la duree de

nos maux , & que cela est la gloire de

Dieu; voire que cela tourne à la gloire

du fidele , selon que dit S. Pierre que

t'ejprettue de nostre foy nom tournera à

honneur ér louange sjr gloire quand iefus

Christ sera reuelé.

Mais fe presente encor à considerer

ftourquoy Dieuveuc ce nombre septe-

nairc de iours,& decircuits auièptics-

me iour,&ce nombre de sacrificateurs

lonnans des trompettes î 1l n'y a nul

le doubte que ce nombre auoit du My

stere ; Dieu auoit en six iours cree le

monde pour se reposer le (eptiesme; &e

en sa Loy il a sanctifie les sabbaths de

iours , de mois , &c d'annees, tout par

nombre
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nombre scptenairc.La captiuitede Ba

bylon est mise à 70. ans : la venue du

Christ en Daniel .170. scpmaincs : En

l'Apocalypse il est fait mention de 7.

Chandeliers,7Efl:oiles,7 Seaux,7 Trô-

pettes,7 Tonnerres.La nature mesmes

a les crises de ses maladies au septies-

me iour,& chafque annee septenaire a

ses changemens,& l'annee climactcri-

que est en neusfois sept: Et les Natura

listes tiennent que l'enfant enla matri

ce a ses membres sormez au septiesme

iour. Mesmes vn Payen a appelle ccc'"« «»

nombre leneudde toutes choses'.Mais onffi??^

ne peut passer plus auant , le surplus es

tant des secrets de la Sagesse de Dieu. -

Au septiesme iour,apres le septiesme

circuit, le peuple ietta grands cris d'es-

iouïssance:ainsi que Dieu l'auoit ordô-

ne , voulant que le peuple tesmoignast

par cette resiouïssance la foy& persua

sion qu'il auoit de l'euenement : pour

monstrer que c'estoit à la foy de son

peuple & à la confiance qu'ils auoyent

prise en luy qu'il donnoit la cheute des

murs de leurs ennemis: afin qu'icy de

rechef vous remarquiez auec l'efHca-
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cede la foy,cclle de ses ioyes , lesquel

les Dieu excite pour produire ce que

nous defirons & attendons.Drtes,flde-

Jcs,que lors que vostre foy vous rêplira

le plus d'allegresse &C de ioye , ce sera

lors que la benediction & deliuranec

fera tres-prochainc : comme quandles

Israëlites ietterentdes cris de ioye ,les

murs de Ierico forent prés' de cheoir,

les ioyes de l'esprit d'adoption en nos

cœurs ne sont point vaines,ce sont co

rne des propheties & signes auanteou-

reurs des dcliurances de Dieu.

Finalement, quandvous voyez icy

les murs , grands $c puissans, de Ierico

tomber en vn moment,&: toute la gar

de &c la valeur des hommes de dedans

deuenir vaine ; n'est-ce pas pour dire

qu'il n'y a ni force , ni conseil , nipru

dence contre Dieu , & pour nous ap

prendre ce quedit le Prophete Pf. 1i7.

Si l'Eternel negardeU ville , celny qui U

gardefait le guet en vain ; qu'en vain on

se confie és forteresses &c remparts,

veu qu'à vn souffle de Dieu tout cela

tombe à bas , corne les murs delerico:

que ce n'est pas aussi la force des hom

mes
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mes qui sauue les Rois & les Estats,

mais U protection de Dieu ; felon que

die le Prophete Ps 33. Le Roy nest point

sauue pargrojsearmee , ér Pbommevail-

lant n'eschappe point par la grandeur 4e

sa force. Car voicy le Roy de Ierico a-

vf c cqus fes vaillanshommes desticuez

dc toute force & vertu. Pour vous due

que Dicu fait faillir le cœur aux plus

brauesquandilluyplaist , &:destitue

les plus forts de toute vertu, felon qu'il

est dit Pf76. Us robustes'de cœur mt ette

deJpomlleZi érfas vn deces homma vail-

Unsnatrouuesesmains.QoSi porrquoy

le Prophete disoit Pseaume 44. le ne-j

maffeurtpoint en mon arc , ér mp,i ejptt ne

me ddiurcra point\mais toy,o EterneLnout

delmrer.is de la maim de nos aduersarref,

& rendras cenfus ceux qui nou* haijsent.

Et voila,mes frercs, quant au fens pnv

pre & literal des deux histoires de nor-

stre texte.

Voyons , pour la fin, cc qu'il y auoic

de mystere j Quant au passage par la

Mcr, l'Apostrc i.Corinth.chap.io.nous

rnonstre ce qu'il auoit de mystique,

quand il dit que les Peres ont tout effe
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bspttsez en Moyfe en U nuée^ejr en la Mer.

Moyse estoit vn redempteur typique,

figure de Iesus Christ nostre vray Re

dempteur. L'Egypte & la tyrannie de

Pliarao estoit le type de la puissance de

Satan & du peché sous lequel nous

sommes naturellementdetenus. AiAi

'aussi les eaux de la Mer rouge, par les

quelles Moyse fit pafser le peuple , es-

toyent figure des eaux du Baptesme,

par lequel Iesus Christ fait passer son

peuple , en le tirant de l'Egypte spiri

tuelle; la Merque le peuple past"a,estoit

appellee Mer rouge , & les eaux de

'nostre Baptesme sont comme rougies

,au sang de Iesus Christ , pour ce qu el

les en sont le Sacrement , & ont d ice-

luy toute leur vertu. Et comme les

ennemis du peuple d'Ilraël , Pliarao,

& les Egyptiens , surent submergés ôc

destruicts es eaux delaMcr rouge;Ain

si nos ennemis spirituels , le peché, le

vieil homme & les faits sont destruicts

&mortifiéspar le Baptesme ; & quant

à nous , nous y sommes viuificz &c sau-

uez , ainsi que l'Ilraël lèlon la chair fut

fauue'par les eaux de laMcrrouge. Fi

nale
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nalement , comme ce sut par foy que

les Israélites passerent la Mer rouge,

aussi est-cc par la foy que nous rece

lions le ftuict & la vertu du Baptesme

de Iesus Christ. Car le Baptefme nottsy

fattue , non celuy , dit Sainct Pierre ; par

lequel les ordures du corpsfont nettoyées

mais celuy qui estaitestation de bonne con-

science deuat Dieupar laRefurre&ion de

lesut Cbrisi d'entre les morts. Cest pour-

quoy il est dit , qui croira, &sera Bapti

se , sera sauué. Puis doneques que tel

est le mystere du passage de la Mer

rouge , mettons , mes Freres , en pra-

ctique nostre Baptesme par nostre re

pentance & amendement , pour sortir

de plus en plus & chalque jour , de l'E

gypte Ipirituelle. Sera-il dit qu'après

auoir passé par le Baptesme de Iefus

Christ nous laissions regner encor de

dans nous le vieil homme , comme fi

nous l'auions retiré des eaux dans les

quelles Iesus Christ le vouloir submer

ger ?Doncques ta Mer rouge, ô sidele,

est tousiours presente , à sçauoir la ver

tu de ton Baptesme au sang de Iesus

Christ, tu as à y noyer de jour ea jour
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tes ennemis , tes vices, tes pechez , &

conuoitises mondaines.

Et quant a la cheute des murailles

&: remparts de lericho par le son des

trompettes des Sacrificateurs allans

deuant l'Arche , le mystere y est eui-

dent : Cat l'Arche estoit figure de Ie-

sus ChristJe son des trompettes figure

de la predication de l'Euangile , de la

quelle l'Apostre Romains 10. dit que

le son est allépar toute la terre : lés sacri-

ficateurs'figure des Apostres & mini

stres de l'Euançile : lericho ville de

Canaan , type & figure des erreurs ,

idolarries , superstitions , &des vices

& petfhes des gentils ; lesquelles cho

ses l'Apostre Corinth. 10. appelle

Forteresses quistfleue„t comre la cognoif-

fitnee de Bien : La cheute des murs de

lericho figure de la cheute des super

stitions , idolatries & iniquitez du

monde , à la predication de l'Euangi

le. Dont confotmément à cela vous

voyez , Apoc. II. qu'vne partie de Ba

bylon est representée tombante à la

predication de la parole de Dieu. Mais

auifi vous pouuez estendre le mystere
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des trompettes au son desquelles Ieri-

cho sut abbatue , au son des trompet

tes des Anges , auquel , apres la sep-

maine des siecles acheuée , tombera

cette lehcho , cet vniuers la demeure

du peche : selon que dit Sainct Paul.

1. TheIf 4. que la Trompette sonnera ;

&: mesme comme il y eut au derniet

son des trompettes des Sacrificateurs

grand en d'exhortation de tout le

peuple , l'ApostreSainctPauli. Thess.

4. dit, ily aura cri d'exhortationér voix

d'Archange & la trompette de Dieuson

nera : Et comme c'estoit Iosué qui vint

contre Iericho auec ces trompettes

des sacrificateurs & ce cri du peuple*

l'Apostre dit que ce sera le Seigneur l*y+

mefme , a sçauoir , le Seigneur Iesus fi

gure par Iosué , ( Iosue en Hebreu efc

tant le mesme mot que celuy de Iesus )

qui descendra du Ciel auec cri d'ex*

honation & voix d'Archange & auee

la trompette de Dieu. Finalement

comme Iericho sut bruslée par feu , fl£

tout ce qui estoit en elle : Aussi Sainct

Pierre au 3. de fa 2. dit que les Elemens

seront dijjuiits par chaleur, &quela terre
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les auures qui sent en elle brûleront

entierement. Cela donc nous apprend

à sortir , comme Rahab , de Ierico &

quitter le present siecle mauuais , &e

renoncer ace monde , afin que nous

ne perissions aucc luy. O mondains,

oyes la trompette de Dieu , laquelle

commence desia par la predicationdc

l'Euangile,& vous conuertissez à Dieu,

fins attendre qu'elle se termine par la

trompette des Anges , & qu'il n'y aie

plus de remede , &c que vous soyez en-

ueloppez en la ruine &, embrasement

de l'vniuers.

Mais, mes Freres , parlons vu cha

cun à nous mesmes : Car auons nous

pas chacun dedas nous fa Ierico, a sça-

uoir la force du peché & des conuoi-

tises qui est vne fortereste d'iniquité?

& qu'est , mes Freres , le ministere de

l'Euangile dont vos oreilles font con

tinuellement battues & enuironnées,

smon le son des trompettes des sacri

ficateurs à l'entour de Ierico pour la

faire cheoir î Iussques à quand , mes

Freres , vous irons nous circuïftant par

le son de nos exhortations , fans que

J

vous



Sur Hebr.ch. 1 1. verft^o.

vous laissiez abbaterc dedans vous ce

que le monde & le peché y a de force?

Auiourd'huy done,si vous oyez lavoix

du Seigneur, n'endurcissez point vostre

cœur ; &c , si vous faites profession d'a-

uoir receu par foy nostre predication,

pourquoy gardez vous encor des reli

ques de la IericO,laquelleDieu a com

mandé de destruire à la façon de l'in-

terdict fans en rien reseruer? pourquoy

retenons nous tant de corruptions &c

iniquitez du monde ? Souuenés-vous

des menaces de Iosué ; Maudit joiï,

dit-il , depar l'Eternel qui reedtfiera Ieri-

co , celuy qui la rebastira lafonderafurfan

premier-né&fondera les portes d icellefur

sonpuisne: qui est ce que propose l'A-

postre Gal.z. Siierecdtfîe les chosesque^j

tay destruictesje me constitue moy-mefme

tranfgrejseur; Carpjtr la Loy-, iefuis mort

s la Loy , afin que ie vine i Dieu , lesuif

crucifié auec Christ,& vy »on point mai»»

tenant moyjHaù lesu* christ vitexmoy.

Considerons aussi ces deux histoi

res , mes Freres , comme contenans

vue instruction morale contre toutes

les grandes difficultez &: les maux qui

Ddd
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se presentent contre nous ; Pour exem

ple , ô fidele , si quelque griesue affli

ction t'est venue, en ta personne, en tes

affaires : c'est ta Mer rouge que tu as à

passer : ayes la Foy & tu la passeras. Fie

toy en l'Eternel,remets tavoye surl'E-

terncl , &s t'asseure en luy, & il l'addref-

sera , il mettra en auant ta Iustice com

me la clarté , & ton droict comme le

midy. Ne t'effraye point,ô fidele,pour

les abysmes que tuas àpafler , caria

main de Dieu qui te conduit , les fait

passer seurement. Voyez vous ô fide

les la mort deuant vos yeux , c'est au/fi

nostre Merrouge,Dicu en arrestera les

vagues & les flots , il en moderera les

douleurs &c les trauaux , afin que ten

tation ne vous saifisse , sinon humaine

laquelle vous puissiez supporter. Oc

plus Icsus Christ a comblcTabylme de

la malediction de la Loy , il n'y a plus

de condamnation , les torrens del ire

de Dieu sont assechez , nous passons

delà mort à la vie.

Qu'au/si les forces de Satan ÔC du

monde- contre l'Eglise ne vous eston-

nent point : tout cela est la force de

Iericho,
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Iericho , laquelle Dieu peut faire

cheoir,&>en efsect il l'abbattrapour ses

esleus j Car Satan mesme?felon que dit

l'Escriture , fera en brefbrise' sous vosRm

pieds. Et si , mes Frercs,nous voyons

auiourd'huy tant de maux preualoir

contre l'exterieur de l'Eglise , & nous

en oyons tant de ruines en diuers en

droits , ne nous en estonnons point, S£

ne nous en prenons qu'à nous mesmes,

à sçauoir à nos vices & pechez , au de

faut de repentance & de Foy. Toutes

ces Mersdemiseres,toutes ces Iericho

des ennemis de l'Euangile , nesubsis-

teroyent point, si on s'estoit conuerti

à Dieu. Conuertissons nous done,mes

Freres , afin que nous voyons en nos

jours les abyssmes d'aduersités com

blez, &c toute hautesse qui s'efleue con

tre Dieu abbatuë,jussqu a ce que le Sei

gneur nous ait fait passer en la Canaan

Celeste , en laquelle il n'y aura ni en

nemis 'ni sorce aueune contraire j

mais feulement paix & joye & (cureté

eternelle. J

Ainsisoit- il.

Ddd z
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